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          CE JOUEUR INVÉTÉRÉ EST SUR LE POINT DE DÉCOUVRIR QUE L’AMOUR N’EST PAS LA FIN DE LA PARTIE.
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      Pirate informatique ne quittant que rarement son sous-sol, les chances que Raymond rencontre la femme idéale sont proches de zéro jusqu’à ce que sa vie d’ermite subisse une volte-face. Un avertissement l’intimant d’arrêter de fouiller dans son passé a des conséquences… et éveille la curiosité de ce félin.

      Raymond vient à peine de découvrir qu’il peut se transformer en lynx. Il a beaucoup d’interrogations… dont les réponses nécessiteraient qu’il quitte sa zone de confort… et ses chaussons douillets… afin de trouver la seule femme susceptible de l’aider.

      Une femme taciturne et sauvage qui surprend Raymond à souhaiter des jours heureux.

      Alors que Lainey préfèrerait disparaître.

      Elle ne succombe pas à son charme décalé. Ils doivent rester sur leurs gardes et ne jamais oublier qu’ils jouent avec un ennemi qui ne reculera devant rien pour remporter le match dont l’enjeu est leurs vies.

      Est-ce la fin de la partie pour cet amour naissant ?

      

      Ne manquez pas de visiter le site internet www.EveLanglais pour découvrir d’autres livres avec ces héros à fourrure.
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          LISTE DES RAISONS POUR RESTER À LA MAISON DE RAYMOND, RAISON N°9 : DES BONNES NOTES À L’ÉCOLE SONT SOURCE DE COQUARTS.
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      Nana eut le cœur brisé en apercevant Raymond qui remontait l’allée en traînant les pieds après que le bus l’eut déposé. Les vêtements en vrac, les lunettes de travers, il rentrait sans sa plus jeune sœur Jessie, qui avait prévu un rendez-vous avec des copains. Ses autres frères et sœurs, aujourd’hui au collège et au lycée, prenaient un autre bus pour rentrer, de ce fait il ne restait plus qu’eux deux.

      Nana jeta un coup d’œil à son air abattu et l’installa sur une chaise avant de poser devant lui de la limonade maison et un cookie. Elle resta muette, et patienta.

      — J’ai passé une mauvaise journée, se confia-t-il enfin.

      — Je n’aurais jamais deviné.

      Elle essayait de prendre un ton léger, pourtant, au fond d’elle-même, elle avait mal au cœur. Plus petit que les autres garçons, et introverti en plus, Raymond avait des difficultés à communiquer. C’était le calme de la fratrie, son petit timide. Il avait l’esprit vif et était malin pour son âge. Il était à la limite de l’autisme, mais pas au point de nécessiter un traitement. Il n’en avait pas besoin. Il lui fallait juste plus de calme que les autres garçons.

      À plusieurs occasions, elle l’avait surpris la nuit, se faufilant hors de la chambre qu’il partageait avec ses frères pour se coucher en bas sur le canapé. Malgré tout, il était calme, car son courageux Raymond n’avait pas peur du noir.

      — Nous avons eu nos bulletins aujourd’hui. Mais j’ai un peu perdu mon temps.

      Une fois dit ce qu’il avait à dire, sans pour autant lui expliquer vraiment ce qu’il s’était passé, il se remit à grignoter un cookie.

      Encore ces satanées petites brutes.

      Elle voulait le prendre sur ses genoux et le serrer dans ses bras, mais Raymond n’était pas le genre à aimer les câlins. Même avec ses frères et sœurs, il avait tendance à rester en retrait pour observer.

      — Tu veux en parler ?

      À dix ans, il était déjà en avance à l’école et était plus intelligent que les gamins de son âge. Pourtant, au niveau émotionnel, il restait un petit garçon qui souffrait sans comprendre la portée de ses sentiments.

      L’espace d’un instant, il faillit ne pas répondre.

      — Pourquoi personne ne m’aime ? tenta-t-il timidement.

      — Bien sûr que les gens t’aiment, répondit-elle dans un souffle. Tu as des amis.

      Au moins un bon copain depuis la maternelle. Elle réalisa alors qu’elle ne l’avait pas vu depuis quelques semaines.

      La réponse de Raymond lui expliqua pourquoi.

      — Plus maintenant. Evan a déménagé.

      Elle se figea en l’apprenant.

      — Je ne savais pas.

      — Sa mère et son père se sont séparés. Elle l’a emmené en Nouvelle-Écosse.

      — Je suis désolée.

      Une réponse creuse pour un enfant qui avait du mal à se faire des amis.

      — Ça va, lui mentit-il.

      Son petit chéri. Son cœur saigna encore plus.

      — Tu te feras un autre ami.

      Il haussa les épaules.

      — Non, ça n’arrivera pas. Les autres gamins ne m’aiment pas.

      Ce n’était pas tout à fait vrai, mais, angoissé de nature, il le croyait.

      — Ce n’est pas vrai. Tu es adorable. Demande à ta famille.

      C’était un commentaire stupide, or que pouvait-elle dire d’autre ?

      — Dominick sait-il que les garçons s’en prennent encore à toi ?

      Dans le passé, son aîné s’était interposé.

      Raymond secoua la tête.

      — Non. Et ne lui en parle pas. Il va s’attirer des ennuis.

      Comme si Dominick s’en soucierait, et même elle s’en fichait à ce moment précis. Si la plupart des gens parlaient de solutions pacifiques, parfois le moyen le plus rapide et le plus efficace de s’occuper des harceleurs était de les menacer encore plus. Mais elle n’avait pas besoin que Dominick se batte pour pouvoir avancer :

      — Ton frère accepterait avec plaisir les conséquences s’il pensait que cela pouvait t’aider. Et pourquoi, selon toi ?

      Raymond fit la grimace.

      — Je vois où tu veux en venir. Tu me pousses à te dire qu’il m’aime, court-circuitant par là même mes arguments avançant que personne ne m’aime.

      — Que puis-je te dire ? J’adore les rares occasions où je peux te donner tort.

      Car Raymond faisait rarement des erreurs, c’était un génie écrasé par le système scolaire.

      Il s’affaissa et prit une autre bouchée de cookie.

      — Je peux en parler à l’école…

      Il la regarda, horrifié.

      — Non. Ne fais pas ça. Tu te souviens de la dernière fois ?

      Elle réprima une grimace en y repensant. Elle avait seulement voulu le protéger.

      — Y a-t-il quoi que ce soit que je puisse faire ? demanda-t-elle.

      Il ne répondit pas et se contenta de hausser les épaules d’un air découragé.

      Elle était dévastée.

      Elle voulait se rendre illico à l’école et faire un scandale, mais cela ne ferait qu’empirer les choses pour son garçon chéri. Ça n’arrangerait rien. En même temps, elle ne pouvait pas ne rien faire.

      Le jour suivant, lorsque Raymond rentra à la maison son jean déchiré aux genoux, elle lui demanda ce qu’il s’était passé. Il mentit et dit qu’il était tombé.

      Cela ne pouvait plus durer ou elle finirait en prison pour avoir étranglé les harceleurs.

      Bien qu’ils vivent sur un budget serré car elle avait beaucoup de bouches à nourrir, elle fit des courses cette nuit-là. Le jour suivant, quand Raymond descendit pour le petit déjeuner, il avait les traits tirés et paraissait inquiet.

      — Tu restes à la maison aujourd’hui, lui dit-elle.

      — Je ne peux pas, j’ai un devoir.

      — Un devoir, c’est moins important que ton bien-être. Je pense que tu as besoin de quitter un peu l’école.

      — Je le ferai dans deux jours, pendant le week-end, répondit-il en commençant à s’agiter.

      Raymond avait du mal socialement, mais c’était un génie du point de vue académique.

      — Bien. Fais ton devoir. Après l’école, je veux qu’on ait une discussion.

      Quand il partit pour gagner une bonne note, elle en profita pour finir ses préparations. Ensuite, elle alla chercher Raymond et Jessie pour qu’ils n’aient pas à prendre le bus.

      Une fois à la maison, Raymond se dirigea vers l’escalier. Avant qu’il ne disparaisse, le visage plongé dans un livre, elle lui tomba dessus.

      — Pourrais-tu venir ici un instant ? J’ai quelque chose pour toi.

      Ce quelque chose était en fait un ordinateur d’occasion et une pile de manuels scolaires.

      Raymond détailla le gros clavier dont le boîtier jaune était raccordé à l’écran et à la tour en métal noir. Ça n’avait rien d’une machine des plus récentes du marché, mais comme elle n’avait que deux cents dollars, cela ferait l’affaire. Elle l’espérait.

      — C’est pour toi. Pour suivre tes études, insista-t-elle comme il ne disait rien.

      Ses yeux s’éclairèrent d’excitation avant de s’assombrir.

      — Nous ne pouvons pas nous le permettre.

      Si jeune et, pourtant, il savait déjà qu’ils avaient un budget serré.

      — Trop tard. Je ne peux pas le rendre. Tu vas devoir le garder.

      Il fronça les sourcils.

      — Mais ce n’est pas mon anniversaire.

      Et Noël n’était que dans deux mois.

      — Ce n’est pas un cadeau. C’est pour tes études.

      — Pour étudier quoi ?

      — Tout ce que tu désires. Regarde.

      Il parcourut la pile de livres et lui jeta un regard intrigué.

      — Ce sont des manuels scolaires.

      Elle acquiesça d’un signe de tête.

      — Oui, ceux de ton année et des trois années suivantes si tu souhaites prendre de l’avance. Le vendeur y a même ajouté un livre sur la programmation informatique.

      — J’ai lu un livre sur le codage, fit-il remarquer en mettant de côté les manuels pour trouver celui dont elle parlait.

      Il commença immédiatement à le feuilleter.

      — J’ai acheté cela en me disant que nous pourrions essayer la scolarisation à domicile, dit-elle doucement, le cœur gonflé d’affection.

      Il se figea en entendant ses paroles et la fixa avec une expression prudemment optimiste.

      — Plus besoin d’aller en classe ?

      Elle secoua la tête.

      — Pas dans un avenir proche, parce que nous allons tenter l’école à la maison, et parfois sur mon lieu de travail pour économiser une baby-sitter.

      Il fit la grimace.

      — Je n’ai pas besoin d’une baby-sitter.

      La loi disait le contraire, même s’il était psychologiquement plus responsable que la plupart des adultes.

      — Quelqu’un doit te surveiller pour s’assurer que tu travailles sérieusement, se moqua-t-elle.

      — Je ne te décevrai pas, maman.

      Le sourire sur le visage de Raymond valait l’effort sur son compte en banque.

      Tous les autres frères et sœurs ne furent pas aussi bienveillants. Dominick – qui venait d’avoir dix-sept ans – exprima avec force son mécontentement.

      — Comment se fait-il qu’il n’ait pas à aller à l’école ? C’est pas juste. Moi aussi, je veux rester à la maison.

      — Dans ce cas, fais-toi encore renvoyer, ricana Stefan.

      — Espèce de petit connard.

      — Les garçons ! lança Nana en haussant la voix pour qu’ils baissent d’un ton.

      Stefan eut un petit sourire narquois, Dominick lança des regards furieux et Raymond se recroquevilla sur lui-même.

      Plus tard dans la soirée, alors qu’elle passait devant leur porte qu’elle entrouvrit pour aérer, elle entendit Dominick demander à son frère :

      — C’était qui, cette fois-ci ?

      — Ça n’a aucune importance.

      — Dis-moi. Je vais leur botter le cul, promit Dominick.

      — Je vais vous donner un coup de main, comme ça ils ne t’embêteront plus et tu pourras retourner à l’école, ajouta Stefan.

      — Aucune importance. Personne ne m’aime, répondit Raymond.

      Elle eut mal au cœur, mais se réjouit aussitôt en entendant Dominick murmurer :

      — Nous t’aimons, espèce d’imbécile. Et tous ceux qui ne t’aiment pas méritent une mandale.

      Après cet épisode, les garçons ne mentionnèrent plus le fait que Raymond suive l’école à la maison. Il fit des progrès. Elle s’inquiétait qu’il souffre du manque de contact avec les gens, qu’il change. Ce qui arriva, en mieux. Il commença à se joindre un peu plus à la famille le soir et le week-end. Il s’exprimait même et elle était ravie de voir que personne n’en faisait tout un plat.

      Son garçon déstressa en potassant les manuels. Il réussit facilement ses examens et eut de si bonnes notes qu’il dut les refaire à l’école sous la surveillance d’un professeur. Il cartonna à ceux-là également.

      En vieillissant, il n’arrêtait pas de prendre de l’avance, à tel point qu’elle ne pouvait plus se permettre d’acheter les manuels et opta pour Internet à la place. À quinze ans, il eut son diplôme avec mention et obtint une bourse, mais décida de rester dans le coin. Il suivit l’université tout en restant à la maison, choisissant autant d’options en ligne que possible. Ensuite, il trouva un travail de programmeur qui ne nécessitait pas d’allers et retours et insista pour qu’elle prenne sa retraite. Elle était déjà passée sur un mi-temps, car Dominick et Stefan aussi avaient insisté pour l’aider financièrement. Plus que nécessaire. Aucun de ses garçons ne voulait accepter son refus.

      Ils étaient devenus des jeunes gens bien, pourtant elle s’inquiétait toujours pour son petit Raymond qui détestait sortir et rencontrer des gens. Ses seuls amis étaient virtuels ou de sa famille.

      Raymond ne quittait que rarement la maison, et avait encore moins de rencards. Nana savait qu’il devrait sortir de son sous-sol un jour. Le problème était de le convaincre que le monde – et les gens – pouvait lui procurer des choses que les machines ne pouvaient pas.

      Elle voulait qu’il tombe amoureux.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            1

          

          
            
              [image: ]
            

          

          LISTE DES RAISONS POUR RESTER À LA MAISON DE RAYMOND, RAISON N°39 : ON NE PEUT DEVENIR JOUEUR PROFESSIONNEL SANS ÉNORMÉMENT DE PRATIQUE.
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      Trouvez l’amour en ligne en jouant à un jeu qui vous mettra en relation avec votre partenaire idéal.

      Ce tout nouveau tract avec cette affirmation hasardeuse trônait près de la coupole en verre recouvrant des muffins faits maison. Maman avait peut-être déménagé depuis quelques semaines, cependant elle n’arrêtait pas de faire un saut sous prétexte de voir comment il allait.

      Il appréciait cela, car sans elle ou ses frères et sœurs, il n’aurait jamais de contacts directs avec des humains. Tout introverti qu’il était, il se rendait bien compte que ce n’était pas sain.

      Pourtant, même s’il se sentait presque seul, il avait une raison bien particulière de rester cloué à son réseau au sous-sol. Ses frères s’étaient fait kidnapper il y avait peu de temps. Carrément séquestrés dans le laboratoire où Raymond et ses frères et sœurs avaient été créés par des connards vraiment dérangés.

      Leur laboratoire, celui du Dr Moreau, avait peut-être explosé et avec lui toutes les preuves, cependant Raymond n’arrivait pas à oublier leur passé. Il n’osait pas. Dehors, il y avait des gens qui étaient au courant de leur existence, qui savaient que ses frères et sœurs et lui-même n’étaient pas totalement humains. Sa famille n’était pas en sécurité, et même s’il n’avait pas les muscles de Dominick ni le mordant de Stefan, ou encore l’intrépidité de sa sœur Maeve, lui, il avait son cerveau.

      Tandis que tous les autres reprenaient leur vie après que le laboratoire responsable de leur création eut explosé, Raymond se servait de son intelligence à d’autres fins que le jeu ou la programmation informatique. Il commença à creuser leur passé pour la toute première fois. Il ne s’en était jamais soucié avant que leur secret ne soit révélé. Quand maman leur avait assuré ne pas avoir de famille, il l’avait crue. Elle leur avait dit à ses frères et sœurs et à lui qu’ils n’avaient pas de parents, qu’ils avaient été abandonnés sans aucun indice, et il lui avait fait confiance.

      Il n’avait jamais fouillé dans le passé de sa famille. Mais aujourd’hui, alors qu’il essayait de le faire, il n’arrivait à rien.

      Extrêmement frustré, il était du genre à résoudre les devinettes, à pirater n’importe quoi, à découvrir tout ce qu’il voulait s’il y avait la moindre trace informatique. Dans ce cas précis, il n’avait rien du tout.

      Le site qu’ils avaient créé – un laboratoire secret qui n’avait jamais eu aucune existence légale et qui n’avait jamais été construit si l’on en croyait les plans d’urbanisme – avait été totalement ravagé par un incendie. Il ne parvint à localiser aucun des anciens employés. Il n’avait aucun autre nom que celui de l’oncle dont il ne se souvenait pas, Johan Philips, qui était le frère de leur mère adoptive.

      Étrangement, maman n’existait même pas sous son nom de jeune fille. Comme si elle aussi avait été effacée des systèmes. Cela n’aurait pas dû le surprendre au vu des agissements du laboratoire. Après tout, son oncle avait été responsable de la transformation d'embryons humains en quelque chose de plus performant.

      Ils appelaient ça les huanimorphes, un croisement entre humain et animal. Un nom idiot. Raymond préférait de loin le terme qu’utilisait la Meute des Loups : métamorphe.

      Le mot métamorphe donnait une certaine normalité à ce qu’ils étaient capables de faire, si cela était possible. Il avait beaucoup de difficultés à amener son cerveau de scientifique à accepter le fait que son corps et sa peau, que le cœur même de son humanité, puissent littéralement se transformer en quelque chose d’autre.

      Dans son cas, un lynx. Qu’il trouvait plutôt séduisant, même s’il ne laissait personne assister à la transition, surtout après l’incident du barbecue. Quelqu’un avait drogué la fontaine de chocolat et il s’était transformé en boule de poils pour la première fois.

      Il n’en avait aucun souvenir, ce qui l’avait poussé à mener quelques expériences au sous-sol, où il avait construit une cage en métal nécessitant des doigts pour commander l’ouverture. Une fois enfermé, il avait ingéré de l’herbe à chat – le déclencheur le plus idiot possible – et s’était transformé en félin.

      Couvert de poils, à quatre pattes et des sens exacerbés. Non qu’il se rappelle le temps qu’il avait passé sous la forme d’un lynx. À en croire la meute des loups et ses frères, qui étaient également sensibles à l’herbe à chat, la plante agissait comme un catalyseur qui déclenchait leur transformation, les changeant littéralement en bêtes sans cervelle.

      Était-il possible de se transformer sans l’herbe ?

      Les loups affirmaient que oui. Même Stefan avait avoué réussir à se transformer sous l’effet de la contrainte. Par contre, ce n’était pas le cas pour Raymond ou Dominick. Quant à Tyson, maman les avait avertis de ne pas encourager l’adolescent.

      Ne pas pouvoir se transformer sur demande importait-il à Raymond ? Pas vraiment, car un lynx ne pouvait pas jouer aux jeux vidéo ni pirater des banques de données sécurisées.

      Pourtant, un grand félin aurait pu dévorer son frère lorsqu’il descendit bruyamment l’escalier en beuglant :

      — Ray ! C’était quand la dernière fois que ton petit cul blanc a vu les rayons du soleil ?

      Raymond se retourna dans sa chaise et fixa Dominick. Depuis que maman avait déménagé plus près de la ville, pour économiser en loyer, son frère avait emménagé avec sa petite amie et toutes ses affaires, et investi la suite parentale au dernier étage. Ils étaient les bienvenus, mais le sous-sol et le ronronnement de tous ses ordinateurs demeuraient le domaine de Raymond.

      Mais est-ce que tout le monde respectait son espace ? Nan. Il n’y avait qu’à regarder les piles de linge sale qui s’amoncelaient tous les jours. La satanée machine à laver était en panne et ils attendaient la nouvelle.

      — La lumière du jour, c’est surfait, marmonna Raymond en se retournant vers ses écrans.

      Il s’en était procuré d’autres depuis le kidnapping de ses frères. Il avait également démultiplié la sécurité en installant une douzaine de caméras sur leur propriété ainsi que la surveillance aérienne de détection de drones.

      Il avait passé d’innombrables heures à créer des pièges qu’il avait reliés à certaines bases de données et aux flux de recherche. Il devait mieux surveiller sa famille et leurs nouveaux alliés, les loups-garous. Jusqu’à présent, rien n’avait déclenché ses alarmes, cependant la paranoïa le menait depuis qu’il avait précédemment échoué à protéger sa famille.

      Il aurait dû voir l’ennemi approcher, même s’il ne savait pas qu’ils étaient en danger. Il n’échouerait plus.

      Son frère, qui lui tapait sur les nerfs, fit tourner sa chaise.

      — Allez, zombi ! Tu as besoin de soleil et d’air frais pour rester en bonne santé.

      Ce commentaire fit sourire Raymond.

      — Les rayons ultraviolets provoquent le cancer de la peau, tandis qu’ici l’air filtre les pollens et autres pathogènes. Je souffre d’allergies.

      À pratiquement tout ce qui se trouvait dans la nature et à la poussière. Pendant un moment, il avait pensé être intolérant au gluten également, mais il s’avéra que c’était lié au lactose. Un félin qui ne pouvait pas boire de lait, quelle ironie. Heureusement, il pouvait remplacer le lait par un substitut, car il mourrait sans sa dose de lait chocolaté.

      — Tu dois faire du sport ou ton cul ne passera plus les portes, se moqua son frère.

      — Je fais suffisamment d’exercice.

      Il gardait des haltères sur son bureau et les soulevait lorsqu’il attendait que ses sessions de jeux en ligne chargent. Il faisait partie de plusieurs jeux de rôle. Pendant qu’il attendait que les programmes se mettent en route, il faisait des pompes et des abdos. L’expérience, les douleurs et les erreurs lui avaient fait réaliser que rester assis trop longtemps endommageait son corps.

      — Mec, tu présentes beaucoup trop d’excuses pour rester ici. Ce n’est pas sain.

      — Ce ne sont pas tes affaires.

      — Putain, bien sûr que si.

      Raymond le fixa.

      — Maman t’a envoyé pour m’embêter ?

      — Maman n’a pas eu à le faire. Il faut que tu quittes ces quatre murs de temps en temps.

      — Il y a une heure, j’étais dans la cuisine.

      Dominick laissa échapper un son à mi-chemin entre un grognement et un gloussement.

      — Ça ne compte pas si c’est sur la propriété.

      — Je ne peux pas partir. J’ai beaucoup trop de travail.

      Raymond retourna sa chaise vers ses écrans pour surveiller, même s’il savait qu’il avait des alarmes de programmées afin qu’il ne rate rien.

      — Non, ce n’est pas vrai. Il faut que tu arrêtes ça, dit doucement Dominick. Ce qui nous est arrivé à Tyson et moi n’est pas de ta faute.

      Mince, fallait-il que son frère pense pouvoir l’absoudre ?

      — J’aurais dû l’anticiper.

      — Aucun d’entre nous n’aurait pu le faire. Nous pensions tous être normaux. Comment aurions-nous pu deviner que nous étions une sorte de cocktail créé dans un laboratoire ? dit son frère en essayant de plaisanter.

      Ça tomba à plat. Ça ne faisait que leur rappeler que leurs vies étaient un mensonge, que leur mère leur avait caché la vérité. Et Raymond aurait dû savoir.

      Pourquoi n’avait-il pas creusé plus dans leur passé ? Comment avait-il pu ne pas remarquer les incohérences ?

      Il savait pourquoi. Il n’avait jamais envisagé que sa mère puisse mentir.

      — Je dois le faire, dit-il doucement, mais d’un ton déterminé.

      Dominick laissa échapper un gros soupir.

      — Je le sais. Et sincèrement, je sais ce que tu ressens. Après le rapt d’Anika (Anika était la petite amie de Dominick), je m’en suis voulu. J’aurais dû être là. Pour la protéger. Quand je le lui ai dit, elle a fini par me gifler en m’abreuvant de quelques insultes.

      — Seulement quelques-unes ?

      En fait, Raymond avait assisté à une partie de leur joute verbale.

      — Ce que je veux dire, c’est que tu ne dois pas te laisser submerger par la culpabilité. Si j’avais, j’aurais pu, j’aurais dû… Il ne faut pas se focaliser sur le passé, il faut regarder vers l’avenir.

      — Exactement. Apprendre de ses erreurs. Nous ne nous ferons plus avoir.

      — Bien. Si tu veux te comporter comme un taré, vas-y, sois taré, mais j’aimerais vraiment que tu quittes le sous-sol. Pas nécessairement pendant longtemps. Si ça peut te rassurer, je surveillerai tes écrans. Allez, fonce dans un bar, descends quelques bières. Détends-toi quelques heures et trouve-toi un coup d’un soir.

      L’idée de sortir pour chercher une relation sexuelle ne l’attirait pas.

      — Ça ne m’intéresse pas de coucher avec une étrangère.

      Il n’était pas assez en manque. Il avait perdu sa virginité à l’université. C’était une expérience sympa. Depuis, il avait rencontré plusieurs femmes du monde virtuel des jeux en ligne, mais les rencontres directes avaient tendance à le décevoir. Peut-être était-ce la raison pour laquelle il n’avait connu aucune autre relation que sa main
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